
 1 Attention modification d’adresse : www.egw.advent-verlag.ch/f 

4/19 
 
Leçon 11 

PECHEURS RECIDIVISTES 
 

Sabbat après-midi 7 décembre 2019  
 L'origine de tous les péchés et les excès de Salomon peut se 
retrouver dans sa grande erreur d'avoir cessé de dépendre de Dieu 
quant à la sagesse, et de ne pas avoir cheminé humblement devant lui. 
 … La leçon que nous devons apprendre de l'histoire de cette vie 
pervertie est la nécessité de dépendre continuellement des conseils de 
Dieu, de surveiller soigneusement notre conduite et de réformer chaque 
habitude qui, délibérément, tend à nous éloigner de Dieu. Elle nous 
enseigne que, pour maintenir nettes la simplicité et la pureté de notre 
foi, nous avons besoin de beaucoup de prudence, de vigilance et de 
prière. Si nous voulons nous élever à l'excellence morale la plus achevée 
et si nous voulons atteindre la perfection d’un caractère pieux, avec quel 
soin nous nous appliquerons dans le choix des amitiés et dans l'élection 
d'un conjoint pour la vie !  
Ellen G. White Comments, in The SDA Bible Commentary, vol. 2, p.      
1031 ; Commentaire d’Ellen G. White sur 1 Rois 11.1.  
 
 Beaucoup, comme le roi d'Israël (Salomon), suivent leurs propres 
désirs charnels et nouent des liens matrimoniaux non sanctifiés. 
Beaucoup, dont la vie a débuté tel un beau matin plein de promesses 
ont, dans leur propre sphère, fait comme Salomon dans sa condition 
élevée, à cause d’un faux pas irrévocable dans leur choix marital, perdu 
leur âme et entraîné d’autres dans leur ruine.  Ainsi, comme les épouses 
de Salomon détournèrent son cœur de la crainte de Dieu et l’amenèrent 
à l'idolâtrie, les compagnons frivoles qui n’ont pas de principes bien 
enracinés, détournent le cœur de ceux qui, autrefois, furent nobles et 
loyaux, en les conduisant à la vanité, aux plaisirs corrompus et au vice 
absolu.  
The Health Reformer, May, 1878 ; Commentaire d’Ellen White sur 1 Rois 
11.1  

  
Les croyants doivent se distinguer du monde et s’en séparer, 

éviter ses influences et son état d’esprit. Dieu est parfaitement à même 
de nous garder dans le monde, mais nous ne devons pas être du monde. 
L’amour du Seigneur n’est ni inconstant, ni incertain. Le Père céleste 
veille sans cesse sur ses enfants avec une sollicitude extrême. Mais il 
leur demande, en retour, une soumission totale. « Nul ne peut servir 
deux maîtres, a dit le Christ. Car ou il haïra l’un, et aimera l’autre ; ou il 
s’attachera à l’un, et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et 
Mammon » (Matthieu 6.24).  
                                   Prophets and Kings, p. 59 ; Prophètes et Rois, p. 41. 
 
 
 Lorsque l'âme a été purifiée, il incombe au chrétien de la garder 
pure. Beaucoup semblent penser que le christianisme n'exige pas 
l'abandon des péchés quotidiens, ni la rupture avec des habitudes qui 
retiennent l'âme esclave. Bien que ces gens renoncent à certaines 
choses que condamne leur conscience, ils négligent de représenter le 
Christ dans leur vie quotidienne. ...  
                                                                            Puissance de la grâce, p. 296. 
 
 
 Pour garder notre cœur, nous devons être persévérants dans la 
prière et inlassables dans notre recherche d’assistance auprès du trône 
de la grâce. Ceux qui prennent le nom de chrétien devraient accourir à 
Dieu en lui réclamant son aide avec ferveur et humilité. Le Sauveur nous 
a dit de prier sans cesse. Le chrétien ne peut pas être continuellement 
dans une position qui indique qu’il est en train de prier, mais ses 
pensées et ses désirs peuvent constamment s’élever vers le ciel. Notre 
propre suffisance disparaîtrait si nous parlions moins et priions plus. 
Ellen G. White Comments, in The SDA Bible Commentary, vol. 3, p. 1157; 
Commentaire bibliques d’Ellen White sur Proverbes 4.23.  
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Dimanche 8 décembre 2019      
 
Corruption des dirigeants du temple 
 Mais lorsque l’influence d’Esdras et de Néhémie cessa de se faire 
sentir, de nombreux croyants se détournèrent du Seigneur. Néhémie 
était retourné en Perse. Pendant son absence, le malin s’insinua parmi 
le peuple, menaçant de corrompre la nation. Non seulement les 
idolâtres avaient pris pied dans Jérusalem, mais ils avaient encore 
souillé, par leur présence, les parvis du temple. En s’alliant à une 
étrangère, le prêtre Eliaschib était devenu le parent de Tobija, l’ennemi 
le plus farouche d’Israël. Cette union avec une païenne eut comme 
conséquence de ménager à Tobija un appartement qui avait accès au 
temple — appartement utilisé jusqu’alors comme dépôt pour les dîmes 
et les offrandes. 
 Dieu avait déclaré par Moïse aux Ammonites et aux Moabites, 
qui s’étaient montrés cruels et perfides à l’égard d’Israël : « Vous 
n’entrerez point dans l’assemblée de l’Éternel » (voir Deutéronome 23.3-
6). Malgré cette défense, le grand prêtre avait enlevé les offrandes 
accumulées dans la chambre de la maison du Seigneur pour donner asile 
à ce représentant de la race proscrite. En conférant un tel honneur à cet 
ennemi de Dieu et de la vérité, on ne pouvait témoigner plus de mépris 
au Seigneur.  
                                Prophets and Kings, p. 669 ; Prophètes et Rois, p. 509. 
 
 
 Si des frères qui portent des responsabilités n’accomplissent pas 
leur devoir fidèlement, ceux qui sont conduits ne feront pas mieux. Ceux 
qui sont à la tête de l’œuvre ... doivent être, en tous lieux, un exemple 
pour le troupeau. S’ils font cela ils recevront une grande récompense. 
S’ils ne le font pas et acceptent tout de même une telle position, ils 
auront de terribles comptes à rendre.  
                                                       Testimonies for the Church, vol. 1, p. 678. 
 
 Nous vivons en des temps périlleux. Les Adventistes du septième 
jour font profession d’être le peuple qui garde les commandements de 

Dieu ; mais ils sont en train de perdre l’esprit de dévotion qui apprend 
aux hommes comment s’approcher de Dieu, leur Créateur, — avec le 
sens du sacré, plaçant leur confiance non en eux-mêmes, mais en un 
Médiateur. Ainsi un homme reste ferme en toutes circonstances. En 
tant qu’objet de la grâce, l’homme doit se présenter à genoux, dans une 
attitude de supplication, aux pieds du Miséricordieux. Et tandis qu’il 
reçoit chaque jour les bénédictions de Dieu, il doit cultiver dans son 
cœur un sentiment de gratitude et l’exprimer par des paroles d’actions 
de grâces et de louange pour ces faveurs imméritées. Des anges ont 
protégé son sentier durant sa vie entière, et il a été délivré de bien des 
pièges qu’il n’a pas aperçus. Aussi doit-il dans chaque prière reconnaître 
la garde vigilante de Celui qui ne dort ni ne sommeille.  
                                                                Selected Messages, book 2, p. 314 ;  
                                                       Messages choisis, vol. 2, p. 363, adapté.  
 
 
Lundi 9 décembre 2019   
 
Les lévites dans leurs champs 
 La dîme est sacrée : Dieu se l’est réservée. Il faut l’apporter au 
trésor afin qu’elle serve à l’entretien des ministres de l’Évangile dans 
leur travail. ... 
 Certains ont éprouvé du mécontentement et ont dit : « Je ne 
donnerai plus la dîme, car je n’ai pas confiance dans la manière dont les 
choses sont administrées dans notre œuvre. » Mais voulez-vous frustrer 
Dieu du fait que vous n’approuvez pas la façon dont l’œuvre est 
administrée? Adressez vos réclamations à qui de droit, clairement, 
ouvertement, et dans un bon esprit. Envoyez des pétitions ; demandez 
que les choses soient régularisées et mises en ordre ; mais ne retenez 
pas ce qui doit aller à l’œuvre de Dieu ; ne soyez pas infidèles parce que 
d’autres le sont.  
   Testimonies for the Church, vol. 9, p. 249 ; Conseils à l'économe, p. 98. 
 
 L'œuvre d'évangélisation du monde a été grandement 
handicapée par l'égoïsme personnel. Quelques-uns, même parmi ceux 
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qui professent être chrétiens, sont incapables de voir que l'œuvre de 
l’Évangile doit être soutenue par les moyens que le Christ leur a donnés. 
L'argent est nécessaire pour que l'œuvre soit accomplie dans le monde 
entier. Des milliers et des milliers périssent dans le péché, et un manque 
de moyens financiers empêche la proclamation de la vérité qui doit être 
portée à toute nation, toute race, toute langue et tout peuple. Il y a des 
hommes qui seraient prêts à s’engager en tant que messagers du 
Seigneur, mais à cause d'un manque de moyens ils ne peuvent être 
envoyés aux endroits où les gens supplient que quelqu'un vienne à eux 
et leur enseigne la vérité. 
 De nombreuses personnes dans notre monde aspirent à 
entendre la Parole de Vie. Mais comment pourront-ils entendre sans 
qu’un prédicateur ne leur parle? Et comment ceux qui sont envoyés 
pour enseigner pourront-ils vivre sans être soutenus ? Dieu désire que la 
vie de Ses ouvriers soit soutenue avec soin. Ils sont Sa propriété et Il est 
déshonoré lorsqu'ils sont contraints de tant travailler que cela nuit à 
leur santé. Il est aussi déshonoré lorsque, par manque de moyens, des 
ouvriers ne peuvent être envoyés dans des territoires pauvres et sans 
ressources.  
                                                        Testimonies for the Church, vol. 9, p. 52. 
 
 
 Le véritable chrétien est un serviteur du Christ. Son travail pour 
Lui doit être accompli minutieusement. Rien ne doit le divertir de sa 
tâche. D’autres questions peuvent demander de l’attention, cependant 
elles doivent y être subordonnées, car le service du Christ requiert tout 
de l’homme : son cœur, son esprit, son âme et sa force. Il n’acceptera 
pas un cœur divisé. Il s’attend à ce que nous fassions de notre mieux. Et 
rien de ce qui est fidèlement accompli pour Lui n’est insignifiant à ses 
yeux.  

Il est exigé de chaque homme qu’il accomplisse l’œuvre que Dieu 
lui a assignée. Nous devrions être disposés à rendre de petits services, 
faisant ce qui se présente et qui doit être fait par quelqu’un, mettant à 
profit les moindres occasions. Même si nous n’avons pas d’autres 
occasions, il nous faut continuer à travailler fidèlement. ... 

 Quand un homme aime Dieu par-dessus tout, et son prochain 
comme lui-même, il ne cherchera pas à savoir quel avantage il retirera 
de son travail. Il fera ce qui lui est demandé et acceptera le salaire qui lui 
est offert. Il ne donnera pas un mauvais exemple en refusant la tâche 
proposée parce qu’il n’obtient pas le salaire auquel il pense avoir droit.                
                                                          This Day With God, p. 161.  
 
Mardi 10 décembre 2019      
 
Dîmes et offrandes 
 Dieu couvre de sa main les dîmes, les dons et les offrandes en 
disant : « Cela m’appartient. Lorsque je vous ai confié mes biens, j’ai 
spécifié qu’une partie devait servir à répondre à vos besoins, et que 
l’autre partie devait m’être rendue. »  
 Lorsque vous engrangez votre moisson et que vous amassez vos 
biens dans vos greniers pour satisfaire à vos propres besoins, pensez-
vous à donner à Dieu une dîme précise ? Lui présentez-vous vos dons et 
vos offrandes pour que sa cause ne soit pas contrecarrée ? Avez-vous 
songé aux orphelins et aux veuves ? C’est un aspect du travail 
missionnaire qui ne doit en aucun cas être négligé.  
                    Counsels on Stewardship, p. 46 ; Conseils à l'économe, p. 50. 
  
 Dieu répand sur vous d’une façon constante les bienfaits de cette 
vie ; et s’il vous demande d’employer les biens qu’il vous accorde à 
soutenir les divers domaines de son œuvre, il est de votre intérêt à la 
fois temporel et spirituel de le faire, et de reconnaître ainsi que toute 
bénédiction vient de Dieu. En tant que Maître souverain, Dieu coopère 
avec les hommes en leur confiant les biens qui doivent servir à leur 
subsistance ; mais il leur demande de coopérer avec lui dans l’œuvre du 
salut des âmes. À ses serviteurs, il confie les biens grâce auxquels son 
œuvre peut être réalisée à la fois chez eux et dans les missions 
lointaines. Mais si la moitié seulement des membres accomplit son 
devoir, le trésor ne disposera pas de tous les fonds nécessaires, et 
plusieurs aspects de l’œuvre de Dieu seront négligés.  
 The Review and Herald, décembre 23, 1890 ; Conseils à l'économe, p. 51 
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 Dieu aurait pu accomplir tout seul son œuvre dans le monde et 
pourvoir aux besoins des pauvres sans la coopération de l'homme. Il 
réclame notre service et nos dons, non seulement pour exprimer notre 
amour envers lui et pour notre prochain, mais aussi parce que le service 
et le sacrifice au profit d'autrui renforcera l'esprit de bienfaisance dans 
le cœur du généreux donateur, nous unissant encore davantage à celui 
qui de riche qu'il était, s'est fait pauvre, afin que par sa pauvreté nous 
devenions riches. Ce n’est qu’en imitant l'exemple du Sauveur que nos 
caractères se développeront à son image.  
         In Heavenly Places, p. 303 ; Dans les lieux célestes, p. 304, adapté.  
 
 
 Maintenant même, quiconque prétend être un enfant de Dieu 
doit apporter une partie de ses biens au trésor divin afin qu’il y ait de 
quoi y puiser pour donner aux ouvriers les moyens de pénétrer dans de 
nouvelles régions afin d’y présenter la vérité à ceux qui ne l’ont jamais 
entendue. Que la pénurie n’atteigne pas le trésor sacré. Dieu puise dans 
son trésor pour répondre à nos besoins. Devons-nous nous contenter 
d’être des consommateurs ? Ne devrions-nous pas aussi être des 
producteurs, donnant de nos biens pour que la vérité soit présentée à 
un grand nombre de gens qui, après avoir compris et accepté le 
message, donneront à leur tour ?... 
 Nous ne sommes pas seulement destinés à recevoir les dons de 
Dieu. Pleinement conscients de nos responsabilités, nous devons Lui 
rendre de ce qu’Il nous a donné pour qu’il y ait dans son trésor 
amplement de quoi subvenir aux besoins des ouvriers, de quoi leur 
permettre de porter le message de ville en ville et de pays en pays. Les 
ouvriers de Dieu, qui eux-mêmes se sacrifient, devraient obtenir les 
moyens suffisants pour que leur œuvre soit couronnée de succès.  
              The Upward Look, p. 360; Levez les yeux en haut, p.352, adapté.  
 
 
 

Mercredi 11 décembre 2019     
 
Fouler au pressoir le jour du sabbat 
 Un autre résultat des rapports entretenus avec les idolâtres, ce 
fut l’abandon du sabbat — signe qui distinguait les Israélites de toutes 
les autres nations, comme adorateurs du vrai Dieu. Néhémie découvrit 
que des commerçants, des païens des nations voisines, venaient à 
Jérusalem et entraînaient une foule de Juifs à faire du commerce ce 
jour-là. D’aucuns restèrent fermes à leurs principes ; mais d’autres les 
sacrifièrent et se joignirent aux païens qui s’efforçaient de vaincre les 
scrupules des plus consciencieux. Un grand nombre d’entre eux 
profanèrent ouvertement le jour du sabbat. « À cette époque, écrit 
Néhémie, je vis en Juda des hommes fouler au pressoir pendant le 
sabbat, rentrer des gerbes, charger sur des ânes même du vin, des 
raisins et des figues, et toutes sortes de choses, et les amener à 
Jérusalem le jour du sabbat. ... Il y avait aussi des Tyriens, établis à 
Jérusalem, qui apportaient du poisson et toutes sortes de marchandises, 
et qui les vendaient aux fils de Juda le jour du sabbat et dans 
Jérusalem » (Néhémie 13.15-16).  
                              Prophets and Kings, p. 671 ; Prophètes et Rois, p. 510. 
 
 
 Dans la réforme qui doit s’opérer de nos jours, il faut des 
hommes qui, comme Esdras et Néhémie, n’atténueront ni n’excuseront 
le péché, des hommes qui ne reculeront pas pour venger l’honneur de 
Dieu. Ceux qui assumeront cette responsabilité n’excuseront pas le mal ; 
ils ne le recouvriront pas du manteau d’une fausse charité. ... 
 Dans l’accomplissement de leur tâche, Esdras et Néhémie 
marchaient humblement devant Dieu. Ils confessaient leurs péchés et 
ceux du peuple ; ils en imploraient le pardon, comme s’ils étaient eux-
mêmes coupables. Patiemment, ils peinaient, priaient et souffraient. Ce 
qui compliquait le plus leur tâche, ce n’était pas l’hostilité ouverte des 
païens, mais l’opposition secrète de leurs soi-disant amis. Ces derniers, 
en mettant leur influence au service du mal, alourdissaient 
singulièrement le fardeau des serviteurs de Dieu. ... 
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 Le succès qui couronna les efforts de Néhémie montre ce que 
peuvent accomplir la prière, la foi, l’action prudente et énergique.  
                                 Prophets and Kings, p. 675 ; Prophètes et Rois, p. 513. 
 
 
 Pendant la dispensation chrétienne, le grand ennemi du bonheur 
de l’homme a fait du quatrième commandement un sujet spécial 
d’attaque. Satan déclare : « Je m’opposerai aux desseins de Dieu. 
J’aiderai mes sujets à ne pas tenir compte du mémorial du Seigneur, le 
septième jour de la semaine. Je montrerai ainsi au monde que le jour 
béni et sanctifié par l’Éternel a été changé. Le souvenir de ce jour ne 
survivra pas dans la pensée des hommes ; je l’effacerai de leur mémoire. 
J’instaurerai à sa place un jour qui ne porte pas les empreintes de Dieu, 
un jour qui ne soit pas un signe entre l’Éternel et son peuple. J’inciterai 
ceux qui acceptent ce jour à lui conférer la sainteté attribuée au 
septième jour ». ... 
 En instituant ainsi un faux sabbat, l’ennemi pensa « changer les 
temps et la loi » (Daniel 7.25). Mais a-t-il bien réussi à changer la loi de 
Dieu ? Les paroles du chapitre trente et un de l’Exode nous en donnent 
la réponse. Celui qui est le même hier, aujourd’hui et demain a déclaré 
au sujet du septième jour : « Vous ne manquerez pas d’observer mes 
sabbats, car ce sera entre moi et vous, et parmi vos descendants, un 
signe ... qui devra durer à perpétuité » (Exode 31.13, 17).  
                 Prophets and Kings, p. 183-184 ; Prophètes et Rois, p. 137-138. 
 
 
Jeudi 12 décembre 2019      
 
N’est-ce pas ainsi qu’ont agi vos pères ? 
 S’il était loisible à David d’apaiser sa faim en mangeant des pains 
mis à part pour un saint usage, il devait être permis aux disciples de 
pourvoir à leurs besoins en arrachant des épis pendant les saintes 
heures du sabbat. ... 
 Le Christ voulait enseigner à ses disciples et à ses ennemis que le 
service de Dieu doit passer avant tout. Le but que Dieu se propose c’est 

la rédemption de l’homme ; par conséquent ce qui doit être fait le jour 
du sabbat pour l’accomplissement de cette œuvre, est en accord avec la 
loi du sabbat. Jésus acheva victorieusement son argumentation en se 
présentant comme le Seigneur du sabbat, — celui qui est au-dessus de 
toute discussion et de toute loi. ... 
 Jésus ne laissa pas échapper l’occasion d’adresser une 
réprimande à ses ennemis. Il leur fit voir que, dans leur aveuglement, ils 
s’étaient trompés sur le véritable but du sabbat. Il leur dit : « Si vous 
aviez reconnu ce que signifie : Je veux la miséricorde et non le sacrifice, 
vous n’auriez pas condamné des innocents » (Matthieu 12.7). Leurs 
nombreux rites effectués d’une manière mécanique ne pouvaient 
remplacer la sincérité et le tendre amour qui caractériseront toujours un 
véritable adorateur de Dieu. – 
                                           The Desire of Ages, p. 285; Jésus-Christ, p. 272. 
 
 
 Certains ont été fort surpris de ce que nous nous donnions la 
peine, le jour du Sabbat, de les emmener à la réunion. On leur avait dit 
que respecter le dimanche consistait principalement à ne rien faire de 
physique ; et ils pensaient qu’à cause de notre zèle à respecter le 
Sabbat, nous le ferions selon les enseignements des Pharisiens. 
 Nous leur avons dit qu’en cette matière nous étudiions l’exemple 
et les enseignements du Christ qui occupait souvent ses Sabbats à guérir 
et à enseigner ; que nous pensions que, lorsque l’une de nos sœurs 
prenait soin ce jour-là d’une famille malade, elle observait le Sabbat tout 
autant que celui qui tenait une classe de l’École du sabbat ; que ce que 
faisait le Christ, ne pouvait plaire aux Pharisiens de son temps et que 
nous ne nous attendions pas à ce que notre façon de servir le Seigneur 
satisfasse les Pharisiens de notre époque.  
                                                                  Selected Messages, book 3, p. 259.  
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 L’Ecole du sabbat et le culte n’occupent qu’une partie du jour du 
repos. Les heures qui restent doivent être pour la famille les plus 
précieuses et les plus sacrées du sabbat. Que les parents passent la plus 
grande partie de ce temps avec leurs enfants.  

Le Sabbat - Oh! – faites-en le jour le plus doux et le plus agréable 
de la semaine ! 
 Les parents peuvent … faire du Sabbat un délice s’ils veulent bien 
en prendre le temps. On peut intéresser les enfants par de bonnes 
lectures ou des conversations parlant du salut de leur âme. Mais ils 
doivent être éduqués et formés pour cela. Le cœur naturel n’aime pas 
penser à Dieu, au ciel ou aux choses célestes. On doit sans cesse aller à 
contre-courant des pensées et actions du monde et lutter contre 
l’inclination naturelle au mal pour laisser entrer la lumière céleste.  
                                                                                         Child Guidance, p. 532. 
 
Vendredi 13 décembre 2019      
 
Pour aller plus loin : 
 
Le Meilleur Chemin, « La joie dans le Seigneur », p. 113-124. 
 
This Day With God, p. 275 “He Is Always With Me,” [Il est toujours à mes 
côtés]: 
 
 « Si je n’avais pas fait parmi eux les œuvres que nul autre n’a 
faites, ils n’auraient pas de péché. Maintenant ils ont vu, et ils ont 
détesté, et moi et mon Père. (Jean 15.24). 
 Tous les miracles du Christ ont été accomplis pour bénir ceux 
dont les dirigeants juifs ne tenaient pas compte, ceux qu’ils méprisaient 
et refusaient d’aider. Aussi était-il aimé du peuple, car Il était le Grand 
Médecin, Celui qui leur rendait la santé. Toutes ses grâces étaient 
comme une lumière descendant du ciel. Par chaque acte de bonté, il 
cherchait à les amener à l’accepter en tant que Sauveur personnel. De 
sa vie émanait une influence vivifiante. Il possédait le don de faire briller 
les rayons du soleil dans les cœurs et dans les foyers. Les gens venaient 

à Lui avec des lamentations et repartaient remplis de joie et avec des 
chants de louanges. Il s’offrait lui-même à eux afin qu’ils lui offrent leur 
cœur.  
 Et pourtant, ils [les dirigeants juifs] ne voulaient pas le recevoir. 
Bien qu'ils aient prétendu respecter la loi, ils l'ont niée par leurs œuvres. 
La dureté de leur cœur causait de l’ignorance  qui les empêchait de voir, 
bien qu’ayant des yeux. L'impureté de leur cœur, leur style de vie pollué, 
leur égoïsme, leur envie, leur jalousie, leur méchanceté, leurs soupçons 
du mal, leur transgression de la loi de Dieu, alors qu'ils prétendaient la 
garder, rendait un témoignage permanent de leur caractère. On connaît 
l’arbre à son fruit. Le Christ a mis à nu leur véritable nature. Il a déclaré 
qu'ils « enseignent comme doctrines des commandements humains » 
(Marc 7.7). Il dit encore : « Vous ne comprenez ni les Écritures, ni la 
puissance de Dieu » (chap. 12.24, NBS).   
             « Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu » (Matthieu 5.8). 
Comment pourraient-ils voir Dieu de la même manière qu'Hénoch l'avait 
vu ? Ils ont eu le privilège de marcher et de parler avec Dieu. Par la foi, 
Hénoch vécut trois cents ans en présence de Dieu. Par la foi, il a vu la foi 
de Jésus. C’est par une faveur particulière qu’il a été enlevé auprès de 
Lui. Les prêtres et les dirigeants avaient besoin d'une expérience 
similaire à celle d'Hénoch. Il leur fallait s’apercevoir de la présence 
permanente de Dieu. Ô quelles richesses de grâce le Seigneur désirait 
ardemment accorder au peuple qu’il avait choisi. Elles sont représentées 
par l'appel au souper des noces préparé pour eux, « Tout est prêt : 
« Venez ! » (chap. 22:4,).  
 
 
 
 


